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Vieilles Histoires de chez nous 
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"L'HOMME MORT )) 
O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O-O-OO 

ON nous avait dit à Douai : < Vous qui 
cherchez «les curiosités, allez donc voir 

». • l . ' l lomm« Mort ». c'est par la-bas du 
côté du champ d'aviation d« LA Brayelle. 
Nous nous rendîmes * l'endroit indiqué et la 
sur le bord d'un chemin de terre, encaissé, 
nous vîmes cache derrière une haie d'arbres 
vétustés, au beau milieu des champs, un 
superbe tombeau i 

Curieux, nous (rrimp.1m.es le talus bordant 
le chemin et nipres, qucli|iies manœuvres diffi­
ciles a travers les broussailles défendant son 
accès, nous parvînmes au pied d'une large 
sépulture. 

Et nous sûmes alors oe qu'était « l'Homme 
Mort >. C'est, sur un terrain leur avant ap-

J§2j 

SB 

t^Srâd 

T**m% i 

LE TOMBEAU DE « L'HOMME MORT . 

partenu, la dernière demeure de deux braves 
erentilhommes du temps passé. 

Et, nous a.pprochant, nous pûmes déchif­
frer les inscriptions, suivantes : 

SEPVLTVRB 

de Mesttre Louis Alexandre-Joseph-Honoré 
Du Quesnelet. rcnyer. ancien officier au lié-
Oimrnt des Flandres, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, décide le 
13 avril 1830 ; 

de Messire Louts-Alexandre-Sêraphin-Joseph-
Honorê De Warennes, ecuyer, ancien officier 
d'Infanterie, chevalier rie l'Ordre muai et 
militaire rie Saint Louis, décède le 9 mars 
1847, défiler mate de l'ancienne et noble 
maison du comte de Namur, établie en France 
en »*•*• 

Le tombeau édifié à l'angle des chemins de 
Qnéry et d'Esquercbin. côté Ouest de Lam-
bres et a la limi'e de Brebiéres. contient 
effectivement les dépouilles de deux gen­
tilshommes, dont l'un. Honoré Du Quesnelet 
fut le châtelain'; de La Brayelle. celui-ci ayant 
été inhumé le premier cependant' qu'une 
place orait réservée pour son frère, Honoré de 
JVarennes. 

Le terrain sur lequel a été érigé ce tom­
beau appartenait rnnséquemment au premier 
décède, puis vint en héritage au survivant, 
son frère qui devait le suivre dans la tombe 
dix-sept années après. 

Ni I un, ni l'autre, n'avait de descendance 
jlirecte et pour que leur mémoire a tous deux 
•oit respectée dans la suite des temps, le der­
nier survivant prit les dispositions testamen­
taires suivantes ei dans les termes ci-après : 

Monsieur Honoré de Warennes. écuyer, 
ancien officier d'inlanlerie. chevalier de 
t'Unlre de saint-Louis, demeurant à Paris. 

Le sus lu.inmi. par acte du *» août 1830, a 
fait offre de donation au profit de l'Hospice 
général de Douai, de : 

* hectares, n ares,*i centiares de terre, sis 
sur le territoire de Lambres. 

La Commission administrative des Hospices 
b été autorisée a accepter cette donation, par 
ordonnance du roi. Au W septembre 1831.-

Ladite commission a déclaré accepter par 
acte du 96 novembre 1831, devant hf Capron, 
notaire à Douai. 

Monsieur Honore de Warennes. par acte 
devant M' Barthélémy de Sainte-Croix, no­
taire à Paris, du «6 décembre 183t.- a.déclaré 
de tenir, pour bien et dûment notifié, dudit 
acte d'acceptation. 

•Mon*leur Honoré de Warennes est décédé 
à Paris le 9 mars 18M. 

Charges et conditions : 
L'Hospice général de Douai doit, aux termes 

Ue la donation du *" août 1830 : 
f conserver, entretenir et faire respecter 

à perpétuité, le tombeau érlaé sur une partie 
du terrain concédé, où repose le corps de 
Monsieur Honor* du O'irsnrlet. frère du 
donateur, et où lui-même sera inhumé, même 
de faire reconstruire an beàoin ledit tombeau ; 

f De ne laisser mettre en culture le terrain 
oui environne le monument à distance de 
six métrés rie chacune des six tares et d'en 
maintenir la clôture par un fossé êe la 
laracur rie deux métrés d'ouverture faisant 
partie des six métrés réservés: 

S» De pourvoir à l entretien de ce terrain 
'environnant et an rurement du fossé, de ma­
nière au- nu avant dans aucun temps de 
mauvaises herbes, ronces ou autres produits 
spontanés, ils soient toujours dans le meilleur 
tint comme aussi rie taire soigner la plan­
tation des soutes pleureurs existant à chacun 
des ongles riu tombeau et de ta remiilacer à 
mesure a"Us viendraient A périr par vétusté 
ou être détruit* par quelque cause que ce 
pui'*e être de sorte q*e cette plantation sub­
siste ainsi A perpétuité : 

4» De n entrer en jouissance du terrain au à 
nnrlir du riêeès du rionqleur. gui s'en réserve 
tusufrnit. ledit établissement donataire sup-
portant A relie époque seulement, les charges 
sus-exprimêrs : 

S" De confier spécialement A lun de MM. les 
•Administrateurs rie* Hospices le soin de taire 
in<=necter plusieurs fois le monument dans le 
émirs rie chaque année pour assurer re.ré-
r-utinn de re nui est ri-dessus prescrit, toutes 
les conditions mentionnées étant d'exécution 
littérale A peine rie nullité de la présente con­
gestion que pourront en tout temps réclamer 
le héritiers successifs du donateur; 

If D'acquitter et supporter les frais que 
. _ , _ m i occasionner tes présentes, y compris 
? ™ . r d ' u n e arosse exécutoire A remettre au 
êcmnteur 

Nous savons donc maintenant pour quelle 
raison II existe auprès du Champ d'Aviation 
«e La Brayelle et au lieu dit . L'Homme 
Mort • un tombeau Isolé dans lequel repose 
à coté de son frère le dernier mâle de l'an­
cienne et noble famille du Comte de Namur. 

A. FAURIE. 

UNE FAMILLE PERIT 
DANS LES FLAMMES 

One famille de huit personnes a péri dans 
m flammes au cours d'un incendie .qui a 
Etroit une ferme & Osbarne. dans i E t a t de 

lin drame troublant 
a été découvert hier 
samedi a Vieux-Condé 

On a retiré du canal le cadavre li­
goté et complètement nu d'un 

homme dont on ignore l'identité 
0 - 0 - 0 0 - O ^ W } - 0 - 0 - 0 O-O-O-O 

Samedi après-midi, vers <S h. 30, un habi­
tant de Vieux-Condé. M. Des pas, se , prome­
nant sur la rive droite du canal du lard, aper­
çut, auprès du pont de la Raffinerie, un corps 
flottant sur l'eau. S'approchant, il constata 
Qu'il a'a()i*saU du cadavre d'un homme. 

Aidé de plusieurs voisins, il tenta de rame­
ner le corps sur la rive, mais ce fut en vain. 
Il se décida alors a avertir les autorités, et 
après quelques heures d'efforts, on repêcha 
un cadavre en état de décomposition très 
avancé - et absolument niéconnaissable. Les 
ïambes étaient liées avec, une ceinture mili­
taire et des fils de ter. Le corps avait sé­
journé probablement dans l'ean pendant 
plusieurs semaines. 

M. le docteur Claiche. appelé pour l'exa­
miner, sans être concluant, en raison de 
l'état de putréfaction du carinvre. estima qu'il 
s'agissait peut-être • d'un attentat criminel et 
qu'il y avait lieu de pratiquer une autopsie. 

Une information est ouverte 
Prévenu des faits par le maire de Vieux-

Condé. M. Verdun; susbtitut du •procureur de 
la liépublique. vient d'ouvrir une information. 
M. •' le docteur de l-auwereyns, médecin-
légiste, a été désigné pour pratiquer l'au­
topsie, qui aura lieu lundi matin a 10 h. 30. 

S'agit-il d'un crime ? 
M. Maximin, commissaire de police, aidé 

de M. lioucaut, secrétaire, et de M. Ktévet, 
brigadier de gendarmerie, a procédé aux pre­
mières constatations. Le corps était complè­
tement nu et il n'a pas été possible de rele­
ver l'identité du noyé. 

Des premiers résultats de l'enquête, il 
semble que la victime aurait été ou se serait 
jetée a l'eau dans la partie du canal com­
prime entre Condé et l e pont de la Baffinerie 
a Vieux-Condé. M parait, en effet. Impossible 
pour un corps aussi' volumineux d'Atre. venu 
de plus loin. 

On ne constate aucune disparition a Vieux-
Condé mais il n'en est pas de même à C.ondé, 
où un ouvrier mineur polonais, qui habitait 
rue de l'Escaut, est sitmalé disparu depuis 
cinq mois. 

Si on en croit ce qu'avait dit alors l'épouse 
de ce dernier, il serait reparti :en Allemagne, 
mais cette déclaration parait suspecte, oar 
la femme, a son tour, auitta la ville sans faire 
savoir on elle allait-

Se trouve-t-on en présence d'un crime T Et 
ne serait-ce pas le Polonais en question que 
l'on aurait retrouvé dans le canal t C'est ce 
que l'enquête devra établir. En attendant le 
corps a été déposé dans lfl aavaaa communal 
de Vieux-Condé. 

à 20 ans ! 
0*00*0-0-0<MH>*0-0 

Madame Sara h Warten de Minjieapolts 
(E. 11.) vient de célébrer ses 85 ans : on la 
volt Ici dans son exercice quotidien <ju< 
consiste & sauter la barrière de sa maison. 
Elle a trouTé re n o v w pour jrar 1er une 
sonplesse mtraniMlnalr». (W. W. P'q.) 

La vérification des pouvoirs 
de la Chambre 

La validation de l'élection 
de MM. Salengro et Bergerot 
(DE N ' T R E REDACTION PARISIENNE» 
Pour s a deuxième journée d'existence, la 

Chambre, malgré l'attrait de la s e m a i n e 
angla ise , n'a pas chômé. 

R é u n i s en bureaux, les députés on l pas sé 
leur après-midi à examiner les doss i ers d e s 
élections e t plus particulièrement les de­
mandes d'invalidation déposées , qui s e 
montent à environ une soixantaine. 

Le 6* bureau avait à s e prononcer s u r 
les élections du département du Nord ; U 
était sais i de demandes d'invalidation for­
mulées contre M. Saiengro. par M. Bataille, 
pour la deuxième circonscription de Lille ; 
par M W e m a e r e contre M. Bergerot, d a n s 
Ut deuxième arconscr ipt ion de Duknerque. 

La plus sér ieuse des accusat ions portées 
contre M. Salengro, reprochait & l'élu d e - l a 
population liiloise de s'être introduit dans 
les réunions de M. Bataille, « à la tête de 
bandes armées » ; le reste était à 1 avenant . 

Après un examen du dossier, l'opinion de 
M Bonnevay , rapporteur de la demande 
d'invalidation exposée contre M. Salengro, 
était faite, et, avant de quitter le Palais-
Bourbon le député du Rhône ne cachait pas 
que >es faits reprochés À M. Salengro étaient 
inexis tants et qu'il conclurait f" faveur de 
la validité de 1 élection du député du Nord. 

Pour M. Bergerot. les faits paraissent 
plus graves et, si Ton croit 'es racon­
tars, des documents envoyés à la Chambre 
prouveraient, dit-on, l 'existence de nom­
breuses corruptions. i . 

Signalons enfin qu'une accusation fantai­
s iste avait été portée contre M. Loucneur. 

L EU» ne fut pas pri»e * u s ér i eux . 

LES HANIFESTATIONS SPORTIYES DU "REYEFLDU NORD" 

Le Circuit Cycliste de l'Artois 
ITOU 
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Sur u n e vas te bouc le de 150 k i lomèt res e m p r u n t a n t le 
p a r c o u r s : Béthune , Bruay.Saint-Pol , Frevent, Doullens, 
Arras , Hénin-Liétard. Billy-IVIontigny, Lens e t Bé thune , 
nos mei l l eurs rou t i e r s r ég ionaux f rança is vont se 
livrer au jou rd 'hu i u n e nouvel le e t a r d e n t e ba ta i l l e 

DESMETTBES 
de Lille 

VANDERASPArLLE 
de Neuville 

*-•* 
BARTHELEMY 

de Fourmies 

Ure en « JOURNEE SPORTIVE a tous les détails sur l'organisaTon da cette 
manifestation ainsi que ceux sw l'épreuve du 

C h a m p i o n n a t d u N o r d à la M a r c h e 
•iiiiiiiiiiiiiiiiiiïïîiîiiiïîini d e s 100 Ki lomètres BBSHBB 
organisé avec le concours du « REVEIL DU NORD » et qui se dispute également 

aujourd'hui à Valenciennes 

Le boxeur auchellois 
BOUQUILLON battu 
par l'Italien SPALLA 

ARG0TTE vainqueur aux points 
du Lillois VERMAUT 

Hier s'est déroulée au Cirque de Paris 
la grande soirée pugilistique que nous 
avons annoncée Au cours de cette soi­
rée se sont trouvés aux prises les 
boxeurs Bouquillon, rVAuchel et l'Italien 
Spalla. *• 
Le match s'est terminé au 11° round par 

la victoire de l'étranger qui mit knock-
out notre compatriote. 

Les autres m a t c h e s 
La rencontre Vermaut-Argotte fut très 

acharnée ; le combat tut très intéressant 
à suivre, n se termina par une victoire 
aux points d'Argotte. 

Avant cette rencontre se sont déroulés des 
combats préliminaires. 

Freoiio fut vainqueur de Souiowsky par 
knock-out à la sixième reprise. 

Tnouvenin a battu Leoaiu aux points. 

U n e 
p o u r 

m è r e s a c c u s a 
s a u v e r s o n f i l s 

février 1928. une querelle causée 
éclatait dans un 

Le 1er 
par une ardente . rancune, 
café de Saint-Etienne, entra les nommés 
Léon Poinas 20 ans et Roger Moulin,' 17 
ans. Voyant Poinas se dirigea- vers lui avec 
cinq ou six camarades. Moulin s'arma d'un 
revolver et le tua d'une balle dans la tête. 

Moulin comparaissait devant la Cour d'as­
sises de la Loire, où sa mère, qui vit sépa­
rée de sa famille, était appelée à déposer. 

Mme Moulin s'accusa d'avoir quitté son 
mari et ses enfants, qui furent - livrés à eux-
mêmes et d'eue ainsi la cause indirecte du 
drame. 

Roger Moulin a été condamné à quinze 
mois de prison. 

msm • 

MEURTRIÈRE DE SON MARI 
ELLE A ÉTÉ ACQUITTÉE 
La Cour d'assises de la Loire a acquitté la 

femme Charrouin, née Suzanne-Louis Trépa-
doux qui. le ?6 janvier 1928, tua de deux 
coups de couteau dans le ventre son mari, 
qu'elle avait surpris dans leur appartement 
commun en compagnie d'une autre femme. 

*X 
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La retraite de Farmée 
de Tchang-Tso Lin 

L'armée de Moukden bat en retraite, sans 
combattre. Tchang Tso Lin a reçu les mem­
bres du corps diplomatique et leur a dé­
claré qu'il protégerait les étrangers, mais 
leur a laissé prévoir eon départ. 

Le- maréchal Tchang Tso Lin a chargé 
l'ancien premier ministre, le maréchal 
Ouang Chih Chien, de prendre toutes dispo­
sitions pour le maintien de la paix et de 
l'ordre à Pékin, après son départ, qui est 
maintenant imminent. 

L'armée, du Feng-Tien aurait essuyé une 
défaite, perdant 4.000 tués et blessés dans de 
violents combats avec l'armée du Shansi , 
près de Liu-Hi-Ho. 

La loi martiale û Pékin 
Des messages chiffrés provenant de Pékin 

annoncent que la censure des télégrammes 
qui sont, envoyés de Pékin devient plus sé­
vère. Une dépèche de Pékin annonce la pro­
clamation de la Icd martiale. Les garnisons 
étrangères sont prêtes a faire face aux évé­
nements. 

UNE FEMME ARRÊTA 
UN PRISONNIER ÉVADÉ 

Nous avons relaté l'évasion de la prison 
de Chalons-sur Marne, à l'aide de draps de 
lit. d'un ex-cheminot, Antoine Janel. Il vient 
d'être arrêté grâce au concours d» Mme Trl-
potin, une fermière, qui le voyant poursuivi 
par les gendarmes, lui barra l« chemin et, 
sans hésiter, le saisit par le dos. Il avait es­
sayé de vendre u s e bicyclette volée. 

Ctexxi. Ix^mros volant 

Ce record vient d'être atteinl I«T les dea» américaines qu'on volt 
léei kw amomnhllltte» se firent égayer a l'étape par ma Jasz 

M. Loaohsup, Ministre 
du Travail, a pris place 
au Conseil de l'Elysée 

«HWWHWHHMUMWH» 

M. Oberkirch a accepté le Sous-
Secrétariat d'Etat de l 'Hygiène 

et de la Prévoyance sociale 
l , p-0-OH>-0-00*>-CM>-<M>-0-0 

Les ministres se sont réunis, samedi ma­
tin, a l'Elys'ée. sous la présidence de M. Dou-
mergue. M. Poincaré a soumis a la signature 
du Président de la République, le décret 
nomn-inl ministre du travail, M. Loucneur, 
qui a pris séance samedi matin même. 

M. Brland a fait un exposé de la situation 
extérieure. 

M. Herriot a entretenu. le Conseil du pro­
gramme d'éducation physique en prépara­
tion. 

Un exposé de M. Bokanowski 
sur l'aviation 

M. Bokanowski a commencé, sur la situa­
tion de l'aviation, un exposé, qui sera pour­
suivi dans la prochain» séance du Conseil. 
Les ministres • se réuniront en Conseil de 
Cabir-.jt mardi et en conseil des ministres a 
l'Elysée, jeudi prochain. 

La réponse de M. Oberkirch 
La Présidence du Conseil communique 

l'information suivante : 
m M. Oberkirch est venu, hier après-midi, 

au Ministère des Financée, informer le Prési­
dent du Conseil qu'il acceptait le Sous-Secré-
tanat que le Gouvernement lui avait offert 
au Ministère du Travail, de l'Hygiène et de 
la Prévoyance Sociale 

M. Poincaré a vivement remercié M. Ober-
krlch de son patriotique dévouement et lui 
a dit que le Gouvernement, et en particu­
lier le Ministre du Travail seront très heu­
reux de, collaborer avec lui. 

Un projet de loi créant le soue-secrétartat 
sera déposé leudi à la Chambre ». 

La création d'un haut-commissariat 
aux sports 

En ce qui concerne l'éducation physique, 
on ajoute que les membres du Gouvernement 
ont examiné l'éventualité de créer soit un 
sous^errétariat d'Etat, soit nn haut com­
missariat aux sports.' mais aucune décision 
n'a été prise a ce sujet. ' 

EXPLOITS D'AVIATEURS 
o-o-o-o o-o-o-o-oo-o-o-o-o (W. W. PHJ 

EN HAUT : Le» aviateurs espagnol» Jlme-
nez et UrlasUu qui ont tenté de battre le 
record de ta distance en llcne droite et qui 
ont échoné après »J heures de voL Parti» 
de l'Aérodrome de Tablada (Sévtlle), Us «nt 
dû atterrir a Davoyaa. entre le Tltrre et 
l'Eupfirate, a 60 kltom. de Naslrgeft — EN 
BAS : Les aviateurs Wuluns et Eleison, qui 
ont survolé le pôle Nord, sont arrivés à Ber̂  
lin venant de Copenha*rue par avion. On 
volt ici la réception A leur arrivée. De «-an­
che à droite : MM. Scburman. Ambassadeur 
des Etats-Unis. Eleison et Wllklns. 

Deux aviateurs italiens 
ont battu les records du monde 

de durée et de distance 
On mandé de Borne que l'avion « S. «I • 

piloté par les aviateurs Ferrarin et Delpréte, 
qui avait pris son vol le 31 mal. a 5 h. 15 
du matin, peur battre le record du monde de 
durée sur circuit fermé, continuait samedi à 
midi à tenir l'air. 

A oo moment là tous les record» du monde 
do durée et de distance en circuit terme 
étaient battus. 

Vendredi à 15 fi- 30 les aviateurs Italiens 
avaient battu le record du monde de distance 
en dreui t fermé, détenu depuis le 6 août 
19*7 par les Allemands Edzard et Bisctios, 
avec 4660 Ml. 628. Samedi matin, a 4 h. 40, 
l'avion italien avait couvert une distance su­
périeure * celle couverte en ligne droite le 
6 juin 1927 par le* Américains Chamberlln et 
Lévine et qui était de 6.294 kilomètres. 

A 11 n 50, Ferrarin el Delpréte avalent bat­
tu le record du monde de durée détenu par 
les Américains Haldeman et Stlnson députa 
le 30 mars 1923 avec 53 h. 35. L'avion a atterri 
a 15 h. 52. après avoir tenu l'air pendant 
63 h. 37. 

La traversée du Pac i f ique 
par l e " Croix du Sud " 

Nous avons annoncé que l'avion « Croix 
du Sud . était arrivé à Wheeler-Field (Hono-
lulu). En .quittant l'avion, le capitaine 
Kingsford Smith a déclaré qu'il continuerait 
sa randonnée jusqu'à Suva. comme projeté. 
Les aviateurs comptent repartir après-
demain. 

La prochaine étape de Honoiulu-Suva (lies 
Fidji), par les l ies Phénix e» Samoa, est de 
4.5(X kilomètres environ. 

Il est douteux que Kingsford-Smlth paisse 
la faire sans escale puisque la provision 
d'essence était presque épuisée après le vol 
de San-Prancisco à HonoUUu U'un a u c o u r s 
da 3,790 k i l o o è U e v j 3 | 

LE MYSTERE DE PARIS-PLAGE 
0-0-0-«J>-0-«-0-0-0-0-0-0-0 

Toujours à la recherche 
de l'assassin 

Arrivera-t-on à élucider l'énigrrae 
de l'homme au trench-coat blanc ? 

{DE NOTRE ENVOIE SPECIAL) 
Pans-Pioxje. 2 Juin. — Encore une 'rrut**# • 

listie qui n'a pas apporte m solution du mystère 
troublant de l'assassinai de. Mrs Wilson, 

Si les hôtes de la station balniaire affluent, 
comme tout les samedis débarquant d Anaïe-
terre, ou arrivant en luxueuses mlos, de IOUM ' 
le* potnls de la région, les policiers ne connaît' 
sent guère, eux. les rues du « toc • end • ' 

Toute la tournée, nal[entrés dans le Com'ini»* 
sariat de polies. Us ont interroge des témoins, 
remis au point ueur procédure continué à tn 
vailler A Viclatrcissemenl du drame enigma. 

L'enquête a telle avancé T... On te d». 
Arrivera-Um bientôt A une solution "f-. Om 

tesp&re. "" "m 

Et on cherche toujours 
Quelque discrétion q-j on observa du cote 

des unquôlrHirs, nous croyons savoir qu'on 
surtout actuellement d'ôclaircîr le S effon: 

mystère, du treni-h-coiil blanc. "Il point, nous I sivons dit, peut être capU 
tal On comprend qu'on y attache une" 
énorme imp.ut.inctv 

lie toutns façons, u faut qu'U soit élucide. 

En attendant, les commentaires vont tOaV 
lours lotir Imin. ^ ^ 

L'affaire Wilson est l'événement sensa» 
tionnel de la saison. On en parie au café 
sur la «ligue, a la plâtre, dans les bars ri 
n est plus question aujourd'hui de second 
cadavre trouvé dans la forêt Les bruits les 
plus invraisemblable n en continuent nas 
mouis à courir. v 

Ce, qui est vrai, c'est que les enquêtas sa 
poursuivent ft Monte-Carlo, du côté de l'Ari-
glel«rre.... partout. 

Oue donnera l'offensive en cours T On en. 
est toujours à ES la demander. 

M. P. 

Le scandale de Ballleul 
O e a p r é c i s i o n s 

A propos de l'interview que nous avons pu­
bliée hier matin, nous rerevons de l'intéressé 
**••_£••- u n e l e t l r c 'to*" •"•Kwile U nous prie de 
publier les précisions survente : 

• Je ne me suis pas reu<iu a la Préfectww 
mais aux services de ta reoonsUliition rue 
Sninl Bernnr»! et je n'ai vu M. DÛ. ou "une seule 
fois le M décembre 1927. 

• Je me suis rendu rue Saint-Bernard le 19 
octobre IU27, demandant «ni une enquête se fasse 
sur la gestion de M. Humez sans voir cette foi* 

. liepute oetle époque je dots reconnaître qua 
les enqiiOlus s* y m , mnUiptiées et que les àer-
vines de la ReonnKliiiilKm ont découvert des 
IrrégiilarilAas s'clevnnt à eOO.HX) francs, que 

concurrence de 
«nii 

lin renihou rsés M. Duniez 
500.000 francs 

. Je dois reonnnartre que M. D... n'a prononcé 
niimine parole oui puisse laisser croire qu'il 
n'entendait |m* faire la lumière la plus com-
plèh; et paraissait animé des meilleures diapo. 
sitions. 

• Je n'ai mienne critique à 
égard pas plus qu'à M. L .. » 

adresser à son 

Un sous-chef d e manoeuvre 
tué e n gare d'Arras 

Hier, à 16 heures. M. Camille Vallet, 47 
ans, sous-ctief de mnn.ruvre à la gare d'Ar­
ras. a été victime d'un accident qui s'est 
produit san* témoin, dont les circonstances 
son» enoore mal connues A la suite cru mar­
ché du samedi, il était occupé ,i rembarque­
ment do* bestiaux dans l'enceinte de la 
Petite Vitesse, en face des bAnments. lors- • 
qu'il f-.H probablement renversé par uns 
rame de wagons qui l'écrasa. 

Il a été transporté s a service médical de 
la Gare, où M. le docteur tienague a constaté 
le décès. 

dllllllllMIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIUJL 

ÏC'est le | 
I 27 Juin | 

qu'aura lieu le 

I TIRAGE | 
I GnAHDE°TOMBDLA | 

de la Presse 
en faveur de la Caisse de retraita — 

de l'Association professionnelle 
des Journalistes du Nord 

S Cette tombola a obtenu et continue 3 
B h obtenir c h a tue jour la faveur du 3 
S public, qui tient a manifester ainsi 3 
g s a sympathie pour les publicistes de S 
S noire région. O d e faveur s'explique 3 
S aussi par l'importance des lots de la S 
S tombola : 

Un portefeuille 
d'une valeur de. 
Un portefeuille 

d'une valeui 
Un portefeuille 

d'une valeur de. 

50.000" 1 
£ 20.000"-! 

10.000" l 

5.000" 
s U n p o r t e f e u i l l e 
g d ' u n e v a l e u r de . 

S et beaucoup d autres lots importants, 
S agréables ou utiles, e l tous d'une 

S valeur réelle, dont la liste aéra très 
S prochainement publiée. 

En remerciant nos amis pour l'ero-
B p r e s s è r e n t qu'ils ont montré à pren-
* dre des !>illels, dont le prix modique 
X de UN FRANC est à la portée de 
5 loue, no-is leur adressons un dernier 
S appel. 

Qu'Us M hâtent : la loterie sera 
tirée s la date irrévocable du 27 |ufn. 

I On peut se procurer des billots ohez 
S -— vendeurs et dépositaires, et dans 

nos bureaux. * Lille. 

rrimp.1m.es

